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CINQUIEME VOTAGE AU TOMBEAU DES SS. APOTRES.

Montréal, l£ 14 Novembre 1864.

Monsieur,

Je pars pour la Ville Sainte, accomplissant ainsi ce que
je vous disais à notre dernier Synode, que les portes de
Rome m'étaient encore ouvertes. En partant j'ai confié

Padministration du Diocèse à M. le G. V. Truteau.

Je n'ai jamais si bien senti le besoin des prières de toat

le diocèse que dans cette circonstance ; aussi les réclamé-
je instamment. Cependant je n'en demande pas d'autref?

que celles qui se font dans les églises et les maisons par-

ticulières, pourvu que chacun veuille bien les offrir de
temps en temps à mon intention; comme aussi je ne
manquerai pas, en tous lieux, sur mer comme sur terre,

de recommander à Notre-Seigneur et à son Immaculée
Mère, les besoins de tous. Je quitterai le port de New-
York mercredi prochain, et par conséquent dans un jour
consacré à St. Joseph, comme je pars de M< ntréal un
lundi, qui est le jour spécialement dédié aux saintes âmes
'»' purgatoire, dont on s'occupe si dévotement pendant

it ce mois. C'est pour moi un motif tout particulier de
compter sur la puissante protection du premier et sur le

secours des dernières.

Veuillez bien, pour rendre ces prières de nos pieux
fidèles plus efficaces, les exhorter souvent à la pratique de
la mortification et de l'aumône.

Or, ce sera en s'éloignant du théâtre qui fait fureur dana
notre ville, des mauvais bals, des danses lascives, des veil-

lées dangereuses et autres parties de plaisir que la pudeur
réprouve, que chacun pratiquera la mortification des sens,

encore plus nécessaire que le jeûne et l'abstinence.

Ce sera de même en encourageant les associations de
charité, l'Œuvre de la Propagation de la Foi, le Denier de
St. Pierre, et tant d'autres bonnes œuvres établies dans le

Hocèse, que tous les cœurs charitables pourront nous oble«


